
tésigne par Dieu, pour être le fiancé(. de la
sainte Vier-e ; et les prêtres le présentèrent à
Marie, en présence de sa mère, qui remercia le
Seigneur de ce choix. Marie soumise à la
volonté du Ciel, l'accepta pour son fiancé; car
elle savait que tout est possible à Dieu, qui
avait reçu son voeu de virginité.

1A .DUNESSE IE AINT JOSEPil, D'APlRES ANNE
EMMIÉRICK.

Ces détails ont été donnés le 18 mars 1820,
et le 18 mats 1821 :

Joseph dont le père s'appelait Jacob, était le
troisième de ses six frères. Ses parents habi-
taient un grand bâtiment en avant de Beth-
léem, qui avait été autrefois la maison pater-
nelle de David.

Joseph, dès l'âge de huit ans, était d'un carac-
tère tout à fait différent de celui de ses frères.
Il avait une haute intelligence, et apprenait
avec facilité tout ce qu'on lui enseignait ; mais
il était paisible, pieux et sans ambition. Ses
frères le jugeaient mal et étaient injustes à son
égard.

Ces enfants avaient de petits jardins qu'ils
cultivaient suivant leur goût. Comme celui de
.oseph surpassait celui de ses frères, par la
propreté et la beauté, ceux-ci s'y rendaient, en
secret, pour y faire des dégats. Souvent il se
mettait à genoux dans la cour, et y priait les
bras étendus. Ces actes de piété de sa part,
loin d'édifier ses frères, les rendaient jaloux et
pour se venger, ils se glissaient auprès de lui et
le frappaient rudement dans le dos. Il était
souvent ravi en extase pendant ses oraisons.


